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*Enquête réalisée en juin-juillet 2017 par la Banque de France auprès d’un échantillon de 1300 entreprises et établissements de la région 

Occitanie (secteurs Industrie, Services marchands et BTP), pour un effectif total de 152 000 personnes (35% des effectifs Accos-Urssaf). 
 

 

   

 

 
 
  
 

LA CONJONCTURE ÉCONOMIQUE EN OCCITANIE  

 
SITUATION ET PERSPECTIVES À MI-ANNÉE 2017 

 
La conjoncture régionale retrouve un certain dynamisme depuis plusieurs mois. L’indice du climat des 

affaires dans l’industrie et les services marchands s’améliore régulièrement. Dans l’ensemble, les chefs 

d’entreprise révisent à la hausse les projections pour 2017, formulées en début d’année (*). 

En effet, les prévisions d’activité connaîtraient une progression plus forte qu’attendu. Les 

investissements industriels devraient croître, mais dans des proportions légèrement inférieures aux 

prévisions budgétaires. Les intentions d’embauches seront plus nuancées et l’amélioration attendue de 

la rentabilité serait moins importante. 

À fin juin, le dynamisme des entreprises de la région se confirme par une hausse des crédits bancaires 

plus forte qu’au niveau national, et tout particulièrement les crédits d’investissements. Par ailleurs, la 

baisse du nombre des défaillances d’entreprises est aussi plus sensible en Occitanie. 
 

 

 
 

 

L’activité industrielle devrait connaître une croissance de 4,2% (légèrement supérieure aux attentes 

initiales, de 3,7%). La contribution des différents secteurs est hétérogène. La reprise serait légèrement moins 

forte dans l’agroalimentaire (+2,3% attendu contre +3% annoncé en début d’année). Le secteur des matériels 

de transport tirerait toujours son épingle du jeu (+5,9% contre +5,4%). La baisse de l’activité dans la 

fabrication d’équipements électriques et électroniques serait plus sensible (-4,1% contre -3,1%). 

L’environnement des autres produits industriels progresserait plus fortement (+4,7% contre +3,9%). 

 

Le secteur des services (+4,8%) enregistrerait une augmentation de son courant d’affaires supérieure aux 

anticipations (+3,2%). Le « transport et l’entreposage » (+3,7%) progresserait plus fortement que prévu 

(+2,8%). Les services de l’information et de la communication (+6,5%) dépasseraient les prévisions initiales 

(+2,7%), grâce en particulier aux activités informatiques (+7,7%). Les activités spécialisées augmenteraient 

plus sensiblement (+5,2% contre +3,9%), avec la contribution importante de l’ingénierie technique de 5,7%. 

 

La production dans le BTP dépasserait les prévisions initiales (+2,8% contre +2% annoncé en début 

d’année). L’amélioration toucherait tous les segments d’activité. Le bâtiment revoit ses prévisions à la 

hausse (+2,5% contre +1,8%). Les travaux publics (+3% contre +2,1% attendu) bénéficieraient de la hausse 

de la demande privée et dans une moindre mesure de celle des collectivités publiques. 
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L’investissement industriel ferait l’objet de réajustements, tout en étant plus dynamique qu’en 2016. La 

croissance des crédits d’investissements à fin juin (+6%) confirme la tendance. La part des entreprises qui 

annonce une baisse de leur budget d’investissement diminue (20% contre 36%). Parallèlement, la proportion 

de celles anticipant une augmentation serait moins importante (28% contre 36%).  

 

Les perspectives d’évolution des effectifs ne connaîtraient pas de profonde amélioration. Les intentions 

d’embauches sont moins fortes dans l’industrie : 29% des entreprises confirment une augmentation de leurs 

effectifs contre 39% début 2017. Dans les services, alors que 45% des entreprises prévoyaient le 

renforcement de leurs moyens humains, elles ne sont plus que 35% à le considérer à mi année. Les 

prévisions favorables de l’emploi dans le BTP se confirmeraient : la part des entreprises annonçant une 

hausse de leurs effectifs passe de 25% à 28% (cette donnée n’intègre pas le recours à l’intérim, en hausse 

régulière depuis plusieurs mois). 

 

La rentabilité : l’amélioration attendue serait moins importante dans l’industrie (28% des entreprises tablent 

sur une hausse contre 33% en début d’année) et dans les services (29% contre 31%). A l’inverse, la situation 

s’améliorerait un peu plus dans le BTP (29% contre 27%). Pour compléter cette évolution, on observe 

qu’une part plus importante des entreprises annonce une baisse de leur rentabilité dans les 3 grands secteurs. 

 

La hausse des crédits bancaires aux entreprises (+5,1% fin juin) est plus forte qu’au niveau national 

(4,3%). Elle est portée par les grandes entreprises (+7,5%). Elle se vérifie sur l’ensemble des catégories 

d’entreprises (y compris les TPE/PME, +4% contre +3,7%) et des secteurs d’activités. 

Le recul des défaillances (-11% contre -9,2% au niveau national) confirme l’amélioration de la situation 

financière des entreprises qui s’accompagne d’encours de crédits de trésorerie moins importants (-2,3% pour 

les TPE/PME) et d’un faible nombre de saisines du médiateur de crédit (15/mois en moyenne). 

 

*** 

Évolutions chiffres d’affaires et Production (par secteur) 

 

            

 

 


